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L’événement

Cédric Borgo,  
45 ans,  
en reconversion 
professionnelle au sein 
de l’École régionale 
du numérique de 

Montauban (82) 

J’ai décidé à 45 ans de me reconvertir 
et de suivre une formation de web designer infographiste 
malgré une belle carrière de vingt ans dans l’agroalimen-
taire. J’avais envie de vivre autre chose, et les possibilités dans 
le numérique sont nombreuses. Autour de moi, ma déci-
sion a surpris. Les gens ont souvent peur du changement. Je 
crois que si on a envie de se réorienter et si les opportuni-
tés se présentent, il faut évidemment bien réfléchir mais ne 
pas avoir peur d’oser et se dire que si on échoue il n’y a pas 
mort d’homme. 

Stéphanie Jovial,  
31 ans,  

nouvelle arrivante, installée 
à Maraussan en août 2018, 
demandeuse d’emploi, 
en cours de création 

d’entreprise (34)
Je suis arrivée dans l’Hérault en août 

2018. Jusqu’alors, nous habitions en ré-
gion parisienne. Je travaillais comme designer à Paris et j’avais 
quatre heures de transport par jour pour aller au boulot. C’est 
une des raisons pour laquelle on a décidé de changer de vie. 
J’ai choisi l’Occitanie car, la région apparaît comme très dyna-
mique. Et parce que depuis toute petite, je viens chaque année 
en vacances à Valras. Mon mari, qui est chauffeur PL, a re-
trouvé facilement un emploi, contrairement à moi. C’est pour-
quoi, j’ai décidé de me lancer comme graphiste indépendante. 
C’est un peu le parcours du combattant quand on veut créer 
une entreprise en France. Je pense qu’il faudrait faire quelque 
chose pour simplifier les démarches.

Carole Delga

D’accord avec vous ! La Région a simplifié les 
démarches d’aide aux entreprises. Nous avons 
par exemple créé le Pass, une aide destinée aux 
entreprises qui permet de débloquer en 80 jours 
maximum jusqu’à 20 000 euros pour financer 
le projet d’une entreprise. Nous lancerons pro-
chainement le Hub Entreprendre Occitanie une 
plateforme qui regroupera toutes les aides 
publiques auxquelles une entreprise régionale 
peut prétendre. Car quand on est chef d’entre-
prise, on n’a pas de temps à perdre à chercher 
le bon interlocuteur.

La Région à l’écoute des        citoyen-ne-s d’Occitanie
Ils ou elles sont agriculteurs, médecins, demandeurs d’emploi, assistantes 
maternelles… Nous avons voulu leur donner la parole pour qu’ils nous 
parlent de leurs projets et des problèmes qu’ils ou elles rencontrent.  
Vous aussi, prenez la parole sur www.laregioncitoyenne.fr

Carole Delga, 
Présidente de la 
Région Occitanie / 
Pyrénées-
Méditerranée.

La Région finance chaque année plus de 50 000 for-
mations qui correspondent aux besoins des entreprises 
régionales. Nous sommes particulièrement vigilants 
sur le fait que ces formations délivrent un diplôme à 
leur issue. Car le chômage frappe plus durement les 
personnes les moins qualifiées. Depuis deux ans nous 
avons ainsi mis en place dans chacun des 13 dépar-
tements qui composent l’Occitanie au moins une Écolé 
régionale du numérique car comme le dit Cédric, les 
offres d’emploi dans ce secteur sont nombreuses et 
ceux qui sortent de ces écoles sont prêts à l’embauche.
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Jean-Marc Maréchal  
65 ans, médecin de 
campagne, mobilisé pour  
la création de la Maison  
de santé pluridisciplinaire 
et multi-sites des Cévennes 

lozériennes (48) 

Le modèle du médecin de famille à la campagne est en voie d’extinc-
tion. Plus que de savoir pourquoi, la question est « Et après ? ». Pour 
répondre au problème de la désertification médicale, les Maisons 
de santé pluridisciplinaires - comme le projet sur lequel je travaille 
avec d’autres professionnels - sont une des réponses. À cela s’ajoute 
l’évolution des technologies comme la télémédecine qui ouvrent des 
perspectives. Les pratiques évoluent, il faut l’accepter tout en préser-
vant le lien entre le malade et les soignants.

Carole Delga
La distance à parcourir pour consulter un généraliste est trop impor-
tante dans de nombreuses zones rurales, sans parler du temps d’attente 
pour voir un spécialiste. C’est la raison pour laquelle, bien que la santé ne 
soit pas une compétence confiée aux Régions, nous avons déjà soutenu 
la création de 112 Maisons de santé. Je partage également l’avis de 
Jean-Marc sur la fin du modèle du médecin de campagne. Si les jeunes 
médecins veulent toujours s’installer à la campagne, ils craignent de se 
sentir isolés et les Maisons de santé ont cet autre avantage de réunir 
plusieurs professionnels de santé et aussi de mettre en commun les 
fonctions de secrétariat. 

Marion Coudert  
34 ans, cofondatrice des 
petits petons, Maison 
d’assistantes maternelles 
à Villeneuve La Comptal 
dans l’Aude (11)

Les Maisons d’assistantes mater-
nelles accueillent dans un lieu dédié 4 assistantes maternelles 
au maximum avec pour chacune 4 agréments de garde. La 
mairie de notre village nous a beaucoup soutenues en rénovant 
le local de notre association mais les démarches administratives 
de façon générale ont été très lourdes et c’est financièrement 
coûteux puisque nous assumons toutes les charges d’une lo-

cation. Il faudrait plus 
de souplesse et plus 
de soutien des pou-
voirs publics parce que 
nous apportons une 
solution alternative à 
la garde d’enfant clas-
sique à domicile ou en 
crèche. Dans un vil-
lage comme le nôtre, 
c’est un véritable ser-
vice à la population à 
moindre coût pour la 
collectivité.

Carole Delga
Le temps de l’administration 

n’est pas celui de ceux qui ont un 
projet. C’est un problème. L’exemple 
de Marion est un bon exemple. Nous 
travaillons à changer les choses en 
simplifiant les démarches et en nous 
imposant d’apporter des réponses 
rapides. Le numérique nous offre 
cette possibilité et nous la saisissons 
du mieux que nous pouvons. Notre 
vocation est d’être utile et pour cela 
c’est à nous de nous adapter aux 
besoins du public.

La Région à l’écoute des        citoyen-ne-s d’Occitanie

Nous avons en Occitanie un 
riche patrimoine, des savoir-faire 
à mettre en avant. Pour qu’ils ne 
se perdent pas, il est indispensable 

d’aider les petites entreprises qui les 
entretiennent et les font parfois re-

vivre. Quand nous avons lancé l’entreprise 
avec mes associés, nous avons eu des retours très positifs. Mais en 
parallèle nous avons dû investir dans des machines d’occasion da-
tant des années 1960 pour produire la toile de qualité que nous 
souhaitions, et malheureusement nous n’avons pas trouvé de dis-
positifs d’aide pour ce type d’investissements spécifiques.

Carole Delga
La Région fait depuis plusieurs années la promotion du Produit en 
Occitanie, notamment dans les pages de ce journal car nous sommes 
convaincus que si les consommateurs ont le choix entre un produit fabriqué 
près de chez eux et un autre qui vient de l’autre côté de la planète, peut-
être moins cher, mais de qualité souvent inférieure, ils vont faire le choix 
de soutenir une entreprise locale comme celle de Guillaume. Concernant  
l’aide à l’achat de machines d’occasion, le problème est complexe. Si la 
machine tombe en panne sans être couverte par une garantie que nous 
exigeons pour les équipements neufs, cela revient à gaspiller de l’argent 
public. Mais nous devons être capables de trouver une solution. 

Guillaume Sagot (33 ans), co-fondateur des Ateliers de Nîmes 
(production artisanale de jeans hauts de gamme) à Nîmes (30)
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Isabelle Guéry Cirera  
48 ans, chef d’entreprise  
à Auch (32)

Je suis dans le commerce depuis tou-
jours et chef d’entreprise de restaurant 
depuis 2001. Je me suis adaptée à la 
clientèle qui souhaite de plus en plus 
manger du « fait maison » ce à quoi je veille tout particuliè-
rement. Cela devient compliqué de tenir un restaurant dans 
un centre-ville comme ici à Auch, il faut en permanence de 
l’énergie. 

Jean-Charles 
Vayssettes 28 ans, 
agriculteur à Arvieu (12)

J’ai rejoint l’exploitation fami-
liale d’élevage de brebis lai-
tières en 2015. J’aime mon 
métier et je ne le trouve pas 

plus dur qu’un autre. Je l’ai choisi et j’ai fait mes études 
pour cela. Il y a bien entendu des contraintes mais aus-
si de nombreuses satisfactions. Avec d’autres produc-
teurs, nous proposons chaque semaine des paniers que 
nous livrons. Nous avons aussi diversifié l’activité sur la 
ferme avec de la production de bières artisanales, et ma 
compagne a repris le restaurant familial sur l’exploita-
tion. On ne s’ennuie pas !

Carole Delga
Les commerces de centres-villes sont forcés de se démar-
quer par rapport à l’offre des centres commerciaux de périphérie. 
Quand les commerces ferment, c’est le lien social qui se délite. 
C’est pourquoi, nous avons créé par exemple le dispositif des 
bourgs-centres qui permet de redynamiser les zones rurales et 
péri-urbaines ou encore le Pass Commerce de proximité. 

Carole Delga

Le métier d’agriculteur est un 
métier de passion, difficile et qui 
mérite d’être mieux reconnu dans 
notre société. La Région est déjà 
très active aux côtés des agricul-
teurs. Nous les aidons à s’installer, 
à moderniser leur exploitation, à 
diversifier leurs revenus comme 
l’a fait Jean-Charles ou encore à 
mieux valoriser leur production. Je 
veux d’avantage soutenir les pro-
ductions d’ici. C’est pour cela que 
la Région a créé la marque Sud de 
France.

Carole Delga
Nous aidons déjà les banques ali-

mentaires. Nous venons par exemple 
de financer l’achat de 4 camions frigori-
fiques, une chambre froide et deux chariots 
élévateurs pour six banques alimentaires 
d’Occitanie. Dans le cadre du Pacte 
régional pour une Alimentation durable 
en Occitanie, nous allons encore ampli-
fier notre action en faveur des associations d’aide alimentaire pour 
qu’elles distribuent davantage de produits frais. Nous allons aussi 
soutenir la création d’épiceries sociales et solidaires ou encore de 
cantines populaires.

Le principe de la Banque alimentaire, 
c’est de collecter les invendus et de les 

redistribuer aux associations. Dans le dé-
partement, il y a une soixantaine d’associa-

tions, qui s’approvisionnent auprès de nous. En 2018, nous avons 
distribué plus de 2 000 tonnes de marchandise. Notre activité 
augmente de 10 % chaque année. Les bénéficiaires sont, malheu-
reusement, de plus en plus nombreux : personnes âgées, mères 
isolées, réfugiés, retraités de l’agriculture…  On a besoin du sou-
tien de l’État et des collectivités pour nous aider à lutter contre 
la très grande précarité.

Denis Bastouill, 68 ans, 
président de la Banque  
alimentaire (66)

Paul-Emile Bouyssié  
24 ans, étudiant et chargé 
de cours à l’Institut national 
universitaire Jean-François-
Champollion à Albi (81)

J’ai passé deux licences en quatre ans à l’Ins-
titut national universitaire Champollion d’Albi. 

Pourquoi Champollion ? Car mes parents habitent dans un village 
tout proche. C’est une université qui accueille moins de 3000 étu-
diants ; on était une vingtaine par cours ; on apprend forcément 
mieux qu’à 200. De vrais liens intellectuels et humains se sont créés 
avec les professeurs, on en appelait même certains par leur prénom, 
ce qui n’est pas envisageable dans une grande fac où l’anonymat est 
total. J’ai ensuite poursuivi mes études à Toulouse et Lyon avant de 
partir sur Paris, où je pratique la danse contemporaine. Mais je re-
viens à Albi chaque semaine pour donner des cours : j’interviens le 

lundi en cours de littérature, 
théâtre et anglais pour des 
licences à Champollion.

Carole Delga
En matière d’enseignement 

supérieur, un fil rouge guide l’ac-
tion de la Région Occitanie : garantir 
une égalité d’accès à l’enseignement 
supérieur à tous les étudiants, où 
qu’ils vivent et quel que soit leur par-
cours. Il faut rappeler que si le taux de 
boursiers est de 30 % à Toulouse et 
Montpellier, il s’élève à 50 % dans les 
autres villes universitaires. C’est pour-
quoi nous menons des actions fortes 
pour développer toutes nos villes 
universitaires. Concrètement, nous 
investissons pour construire, rénover 
et équiper nos universités, mais aussi 
pour financer des emplois d’ensei-
gnant-chercheur, soutenir l’ouverture 
de nouvelles formations ou encore 
améliorer les conditions de vie des 
étudiants, que ce soit en termes de 
logement ou de santé.
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Martial Menot 69 ans, 
propriétaire de l’hôtel Le 
Beau Site à Rocamadour (46)

L’hôtel appartient à la famille depuis 
6 générations. Je l’ai repris quand 
j’avais 25 ans et mes enfants sont en 
train de prendre la suite. Le tourisme 
est un secteur très important en Occitanie, et nous avons tou-
jours été bien aidés par le Département et la Région sur les 

investissements ou 
la promotion. Mais 
il nous faut être très 
vigilants pour l’accès 
au haut débit. Pour 
nos clients, avoir un 
réseau Internet de 
qualité est essen-
tiel. Il ne faut pas 
prendre de retard sur 
ce sujet : le déploie-
ment de la fibre est 
primordial pour le 
développement tou-
ristique régional. 

Franck Pomarez, 38 ans, 
dirigeant de la ferme aquacole 
« La truite des Pyrénées »  
à Lau-Balagnas (65)

Je suis un ancien joueur de rugby pro. 
À 29 ans, j’ai été blessé aux cervicales. Je 
suis alors revenu dans ma vallée natale. J’ai commencé à travail-
ler dans l’entreprise familiale, créée en 1953. Outre l’élevage de 
truites, nous avons créé un parcours de pêche loisir. Je suis pour 
une aquaculture raisonnée et durable. J’aimerais mieux valoriser 
mes déchets pour produire des engrais naturels ou utiliser le cou-
rant des bassins pour faire de l’électricité. J’ai beaucoup d’idées 
mais je regrette l’immobilisme des pouvoirs publics et qu’il n’y ait 
pas d’aides pour les PME qui veulent faire du recyclage. 

Carole Delga
La Région est engagée dans la 

promotion touristique de son territoire 
avec en particulier le déploiement de 
la collection des 40 Grands Sites Occi-
tanie/ Sud de France, et au quotidien, 
le soutien des professionnels dans 
leurs projets de création ou de déve-
loppement d’équipements touristiques. 
Notre ambition est d’intégrer prochai-
nement le top 10 des destinations 
européennes. Concernant le Très Haut 
Débit, la Région consacre 200 Me pour 
équiper l’ensemble du territoire.

Carole Delga
Les solutions existent pourtant. Depuis deux ans, la Région, 

s’est dotée de dispositifs d’aides aux investissements de pro-
duction d’énergie renouvelable, au recyclage et à la valorisation des 
déchets. Nous venons d’adopter un plan en faveur de l’économie cir-
culaire et nous soutenons avec l’Ademe les collectivités qui souhaitent 
mettre en place un plan de collecte et de valorisation des biodéchets 
des ménages et les déchets des professionnels. Nous faisons énormé-
ment de choses dans le domaine environnemental mais nous devons 
davantage le faire savoir et aller encore plus à la rencontre des gens 
pour mieux répondre à leurs attentes.

J’habite Lissac en Ariège et je 
prends le train depuis huit ans pour 
aller travailler sur Toulouse. Je mets 
1h15 de porte à porte. C’est beau-

coup moins stressant que la voiture. 
J’arrive détendu et disponible pour 

commencer ma journée. Quand on voit le 
prix de l’essence, le train est bien moins cher. Mon abonnement 
me coûte 89,90 e par mois et mon employeur prend en charge 
50 % de celui-ci. Alors bien sûr, il y a parfois des  grèves et des 
retards mais le train reste la meilleure solution pour moi.

Carole Delga
Je crois au train pour développer les transports dans une région 
comme la nôtre. Nous mettons des moyens très importants pour que 
cela fonctionne bien. Or, depuis plusieurs mois le service se dégrade et 
les usagers nous font part de situations intolérables : trains supprimés 
ou bondés, retards à répétition, manque d’information… Nous avons 
d’ailleurs décidé de rembourser 1 mois d’abonnement aux abonnés 
annuels TER, grâce aux pénalités versées par la SNCF. Mais si la situa-
tion ne s’améliore pas de manière drastique et rapide, nous prendrons 
des décisions plus radicales. 

Bernard Godfrey 54 ans, usager du TER sur la ligne Saverdun /Toulouse (09)

Quand j’ai pris ma retraite il y a 
vingt-quatre ans, j’ai entamé des 
études de psychologie, puis je me 
suis investi dans le milieu associatif. 

J’ai fait de l’accompagnement en soins 
palliatifs une vingtaine d’années, et depuis 

un an je rends visite à un monsieur âgé chaque semaine, avec 
l’association Voisin-Âge. Je rencontre des gens passionnants, 
pour qui nos visites sont importantes. Se tourner ainsi vers les 
autres, c’est recevoir autant que l’on donne.

Carole Delga
Près d’un tiers de la population d’Occitanie a plus de 60 ans. Nos 
seniors jouent un rôle important notamment dans le monde associatif 
où beaucoup d’entre eux sont engagés comme Paul. Dans ce moment 
où certains politiques voient à nouveau dans l’allongement du temps de 
travail un remède à l’équilibre des finances de notre pays, la solution est 
peut-être à chercher ailleurs qu’auprès des retraités qui ont contribué et 
contribuent toujours à l’intérêt de tous.

Paul Durdeyte 83 ans, retraité, bénévole associatif, à Ramonville (31)
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En mars 2018, la Région a 
mis en place une Charte de 
la citoyenneté active qui pro-
pose à chacun des moyens 
concrets pour peser sur la 
construction des politiques 
régionales. Parmi toutes ces 
nouvelles mesures figure la 
votation régionale à l’initia-
tive des citoyens. Cet outil 
permet, à la demande d’un 
citoyen - soutenu par au 
moins 10 000 personnes - 
l’organisation d’une votation 
populaire consultative sur un 
sujet concernant les compé-
tences de la Région. 
L’ensemble du processus 
de la votation (proposition 
d’un thème, soutien à cette 
demande, exposition des élé-
ments mis au vote, votation, 
affichage des résultats) se fait 
via le site internet participa-
tif mis en place par la Région. 
Le recours à Internet permet 

de garantir un vote universel, 
unique, libre et secret, tout en 
étant souple, sécurisé et peu 
coûteux.
Le système de vote est extrê-
mement simple d’utilisation 
et chaque votant reçoit par 
courriel un accusé de récep-
tion lui indiquant que son 
vote a bien été enregistré. Par 
ailleurs, un compteur indique 
en temps réel sur le site Inter-
net la progression de la parti-
cipation.
Enfin, pour lancer une vota-
tion, il faut proposer (sur le 
site) un thème court et expli-
cite. Il faut ensuite rédiger un 
texte expliquant en quoi le 
sujet proposé est de la compé
tence de la Région et en quoi 
il peut intéresser une par-
tie importante des habitants 
d’Occitanie.
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En Occitanie, le référendum 
régional existe
Cet outil de citoyenneté active permet 
l’organisation d’une votation populaire 
consultative sur un sujet concernant  
les compétences de la Région.

L’événement

DÉMOCRATIE PARTICIPATIVE

EN CHIFFRES

+ de 30 concertations 
thématiques depuis 2016

+ de 300 000 
participations en ligne

+ de 26 000 personnes 
présentes lors des réunions
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L’Occitanie se veut le terrain d’expérience d’un nouveau contrat 
démocratique avec le citoyen, basé sur des principes de 
collaboration, de participation et de transparence. 
Pour développer une véritable citoyenneté active, la région a 
lancé, depuis 2016, plus de 30 concertations thématiques : États 
Généraux du rail et de l’intermodalité, Pacte alimentation… Elle 
a également mis en place de nouvelles instances de dialogue : 
Assemblée des Territoires, Parlement de la Mer et de la Montagne, 
Conseil régional des jeunes… 

POUR UNE CITOYENNETÉ 
ACTIVE

©
 L

ef
ra

nc
q 

Gi
lle

s -
 R

ég
io

n 
Oc

cit
an

ie

+ d’infos :   www.laregioncitoyenne.fr 



Le Conseil 
Économique, Social 
et Environnemental 
Régional (CESER)
Le CESER est une assemblée 
consultative auprès du Conseil 
régional et de sa Présidente. Il 
est composé de 170 conseil-
lers aux origines profession-
nelles diverses, représentant 
la société civile régionale. Le 
CESER est un lieu d’écoute et 
d’échange. C’est un laboratoire 
d’idées qui permet de répondre 
aux besoins des citoyens ainsi 
qu’à l’intérêt régional.

L’Assemblée  
des Territoires
L’Assemblée des Territoires est 
constituée de 158 représentants 

de l’ensemble de la région. 
Unique en son genre, cette 
instance favorise le dialogue 
et la concertation entre les 
élus régionaux et les destina-
taires des dispositifs. Objec-
tifs : faire des propositions, 
par exemple pour amélio-
rer l’accès à des services et à 
des équipements. Mais aussi 
incarner la diversité des terri-
toires, par rapport aux savoir-
faire industriels et artisanaux 
ou aux atouts naturels.

Le 
Parlement  
de la mer

Il a été relancé en octobre 
2016. C’est l’acteur 
majeur du Plan Litto-
ral 21 à travers des ren-
contres thématiques 
avec les communes et les 

Départements pour être à leur 
écoute et présenter les princi-
paux enjeux de ce plan. C’est le 
Parlement de la mer qui a défini 
les premières actions de revalo-
risation de notre littoral.

Le Parlement  
de la montagne
Conçu par et pour les acteurs 
des territoires de montagne, il 
a été installé en janvier 2018. 

Pour définir ses thèmes de tra-
vail et son fonctionnement, la 
Région a organisé, en 2017, 
une concertation avec l’en-
semble des acteurs de la mon-
tagne. Cette concertation a 
réuni plus d’un millier de par-
ticipants et a recueilli plus de 
5 000 contributions. Adopté en 
décembre, le plan Montagne 
est le fruit d’une large concer-
tation conduite dans le cadre 
du Parlement de la montagne.

Le Conseil 
régional des jeunes
Installé en juin 2018, le Conseil 
régional des jeunes est ouvert 
aux lycéens, apprentis et étu-
diants de 15 à 29 ans. Il est 
composé de 158 conseillers qui 
travaillent sur l’éducation, le 
logement, la santé….

 Les états généraux du rail  
et de l’intermodalité
Pour la Région, il était indis-
pensable d’écouter les habi-
tants, les élus locaux, les che-
minots, les usagers avant de 
décider d’une nouvelle poli-
tique. Tous les habitants ont 
pu s’exprimer sur les enjeux de 
la mobilité lors de 37 réunions 
publiques. Près de 14 000 per-
sonnes ont aussi répondu au 
questionnaire.
Parmi tous les thèmes abordés 
deux d’entre eux ont émergé 
de cette prise de parole des 
habitants. Tout d’abord, la 
grande vitesse, jugée indis-
pensable pour mieux relier 

et desservir notre ter-
ritoire. Et ensuite, les 
trains du quotidien 
avec la demande, for-
mulée par les citoyens, 
de maintien/réouver-
ture de 6 lignes ferro-
viaires.
La majorité régionale 
a ensuite décidé, via un 
vote en assemblée plé-
nière, de s’engager dans 
10 chantiers prioritaires 
sur 15 ans : la grande 
vitesse, la sauvegarde des lignes, 
l’amélioration de la qualité du 
TER, les tarifs, l’accessibilité, 

les services d’autocars, les pôles 
d’échanges multimodaux, les 
trains d’équilibre du territoire, 

la relance du fret et la pour-
suite de la concertation avec 
les usagers.
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Dialoguer : des instances  
de concertation inédites

De la concertation au vote : 
l’exemple du rail

L’événement
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Les états généraux 
du rail et de 
intermodalité ont 
permis à la Région de 
définir ses nouvelles 
priorités en matière 
de transports.



Complémentaire de l’éolien flottant, l’hydrogène 
fait partie du dispositif énergétique que la Région 
veut développer pour devenir la première région à 
énergie positive d’Europe. Elle a annoncé fin 2018 
l’acquisition des premiers trains à hydrogène en 
France, qui devraient être testés sur la ligne Mon-
tréjeau-Luchon en Haute-Garonne dans un pre-
mier temps. Mais plus largement, la Région plaide 
pour l’émergence d’une véritable filière industrielle. 

À ce titre, elle soutient fortement le programme 
HyPort qui se concrétise actuellement avec un 
projet mené en partenariat avec les aéroports de 
Toulouse-Blagnac et Tarbes-Pyrénées. Ils accueil-
leront à partir de l’an prochain les toutes premières 
stations aéroportuaires mondiales de production et 
de distribution d’hydrogène vert, qui fourniront en 
carburant propre les véhicules circulant dans leur 
enceinte.
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En Occitanie, la modernisation des 1 500 km de lignes ferro-
viaires dans les zones périurbaines et rurales est indispensable 
à un aménagement équilibré des territoires. Les trains du quo-
tidien représentent près de 60 % du réseau ; 80 M€ de travaux 
d’urgence doivent y être engagés cette année, dont une partie 
financée par la Région. Plus globalement sur l’entretien et la 
rénovation de l’ensemble des lignes, au regard des coûts et des 
délais exponentiels présentés aujourd’hui par SNCF, la Région 
s’est organisée pour prendre en maîtrise d’ouvrage directe une 
partie du réseau, et demande que la future Loi d’Orientation 
des Mobilités (LOM) offre cette possibilité aux Régions. Au 
sujet des lignes à grande vitesse, l’Occitanie est la seule région 
française à en être privée. Les deux LGV Bordeaux-Toulouse et 
Montpellier-Perpignan sont indispensables, à la fois pour sou-
tenir l’économie, l’emploi et l’attractivité régionale, mais aussi 
pour libérer des voies dédiées aux trains du quotidien, pour lors 
saturées. La Région propose de mettre en place une société de 
financement avec les collectivités partenaires afin d’écourter les 
délais de réalisation fixés par l’État, qui table sur une mise en 
service à l’horizon 2030. 

L’événement

De grands projets pour      faire avancer la région
Transition énergétique mais aussi nouvelles mobilités… La Région s’engage depuis  
des mois pour voir se concrétiser des projets majeurs qui conditionneront à coup sûr  
son avenir et celui des citoyens.

►�Transports : la Région prête à plus 
s’investir

Eolien flottant : la Région ne 
renonce pas

Mixer énergie propre et mobilité durable grâce à l’hydrogène vert

L’Occitanie se situe au 2e rang des régions françaises pour la 
production d’électricité renouvelable, mais l’objectif affiché par 
la Région est bien plus ambitieux puisqu’il s’agit de satisfaire 
100 % de la consommation régionale par la production d’éner-
gies renouvelables locales d’ici 2050, grâce, entre autres, au 
développement de l’éolien flottant. 
La Région a investi massivement 
pour accélérer le développement 
des infrastructures nécessaires. En 
2030, l’Occitanie pourrait ainsi 
produire à elle seule autant d’éner-
gie qu’une centrale nucléaire à 
la seule force de ses vents et cou-
rants marins, avec la concrétisation 
du plus grand projet d’éolien flot-
tant en France au large du litto-
ral audois, où la ressource en vent 
est exceptionnelle. Deux fermes 
éoliennes pilotes pourraient être 
mises en eau en 2021, soit huit 
éoliennes disséminées entre Leucate et Gruissan, à quelque 
20 km des côtes. Près de 200 emplois pourraient être créés pour 
la phase test de 3 ans, une centaine de plus si l’expérimentation 
passe en phase commerciale en 2025. Les annonces du gou-
vernement en décembre dernier relatives à la programmation 
pluriannuelle de l’énergie risquent cependant de compromettre 
la poursuite de ces projets. La présidente de la Région, Carole 
Delga, a rencontré le président de la République en janvier, qui 
s’est dit prêt à reconsidérer la question.

On produit aujourd’hui 
principalement l’hydrogène à 
partir d’énergies fossiles (pétrole, 
charbon). C’est aussi possible 
par électrolyse de l’eau mais 
plus coûteux. On obtient alors de 
l’hydrogène vert.

L’hydrogène  
en deux mots
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Le futur parc des expositions de Toulouse (PEx),  
en cours de construction à Beauzelle, au nord de l’agglomération 

toulousaine, sera opérationnel en 2020. Il permettra d’accueillir 
des rencontres professionnelles de plus de 1 200 personnes qui 
échappent aujourd’hui à la ville Rose. La Région apporte 45 M€  

à ce projet porté par Toulouse Métropole.

 À Labège, tout près de Toulouse, la Région a 
financé à 85 % les nouveaux bâtiments 

de CEA Tech, plateforme régionale 
dépendant du Commissariat à l’énergie 

atomique et aux énergies alternatives, et 
qui a vocation à diffuser des technologies 

innovantes auprès des entreprises.

Le premier bâtiment du pôle chimie Balard 
de Montpellier destiné aux étudiants a été 
inauguré en novembre dernier, le second, dédié à la 
recherche, est en cours de construction. La Région 
finance ce projet à hauteur de 104,7 M€, soit 99 % 
du coût total, pour faire de l’Occitanie un territoire 
leader dans le domaine de la chimie verte.

À Narbonne, le musée Narbo Via, 
ouvrira ses portes l’an prochain.  
Ce projet d’envergure — 8 000 m2 de surface 
— porté par la Région présentera la riche 
histoire antique de Narbonne, unique en 
Méditerranée.

De grands projets pour      faire avancer la région
INVESTISSEMENT  

TOTAL

28,4 M€

INVESTISSEMENT  
TOTAL

50 M€

INVESTISSEMENT  
TOTAL

311 M€

INVESTISSEMENT  
TOTAL

105,7 M€
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L’événement
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L’événement

Lors de sa récente rencontre avec le chef 
de l’Etat, Carole Delga a insisté sur le 
sentiment d’injustice fiscale, de frac-
ture sociale et territoriale vécue par les 
citoyens et les maires des petites com-
munes. Concernant le «grand débat 
national», Carole Delga a réaffirmé sa po-
sition, à savoir un véritable débat, et non 
un « débat gadget », avec une méthode, du 
temps, des objectifs. Au-delà du débat, ce 
qui importera ce sont les propositions qui 
seront faites,  a insisté Carole Delga. 

Parmi les nombreux dossiers abordés, la 
présidente de Région a demandé que les 
Régions puissent engager elles-mêmes 
les travaux sur les « petites lignes » fer-
roviaires. Elle a rappelé que la Région fi-
nançait 91% des travaux mais n’avait pas la 
maîtrise d’ouvrage, entraînant des retards 
dans la mise en œuvre et des surcoûts. Sa 
proposition a été jugée favorablement par 
le Président de la République. 
Au sujet du financement des deux LGV 
Montpellier-Perpignan et Bordeaux-
Toulouse, Carole Delga a proposé la créa-
tion de sociétés de projets inspirées de 
celles mises en œuvre pour le Grand Pa-
ris Express. Emmanuel Macron a affir-
mé vouloir examiner avec ses services cette 
proposition. 

Carole Delga a également exposé sa 
proposition de carte grise modulable 
qui permettrait aux propriétaires de 
véhicules de 4, 5, 6 chevaux, de payer 
moins cher leur carte grise. Le pré-
sident de la République s’est engagé à 
ressaisir la majorité sur cette question 
de justice fiscale. 
Carole Delga est également revenue sur 
les annonces très décevantes faites par 
l’Etat concernant l’éolien en mer qui 
remettent en cause le développement 
d’une filière compétitive en Occitanie. 
Suite à cet échange, le Président de la 
République s’est dit prêt à revoir les ca-
pacités annoncées initialement, permet-
tant ainsi à la Méditerranée de ne pas 
être oubliée. 

Ce que Carole Delga  
a dit à Emmanuel Macron
Situation dans le pays,  
trains du quotidien, LGV, 
éolien flottant étaient à 
l’ordre du jour de cette 
réunion de travail.

 Les agents des services 
administratifs instruisent les dossiers de 
demandes de subvention et mettent en 
œuvre les décisions de l’exécutif régional.

  Les commissions sectorielles,  
composées d’une vingtaine d’élus se 
réunissent chaque mois à Toulouse et 
à Montpellier pour examiner les projets 
instruits par les services administratifs. 
Les 20 commissions, spécialisées chacune 
dans un domaine (agriculture, transports, 
éducation…) émettent un avis favorable 
ou défavorable sur chacun des dossiers 
qui leur sont soumis.

  La commission permanente  
est une assemblée restreinte (52 élus  
sur 158 élus régionaux). Elle se réunit 
1 fois par mois pour examiner les 
propositions des commissions sectorielles 
qui lui sont soumises et accorder les 
subventions qui permettront aux projets 
de se réaliser.

      

L’assemblée plénière réunit  
4 fois par an à Montpellier l’ensemble  
des 158 élus régionaux. Elle vote le  
budget de la Région et les grandes 

orientations politiques comme 
dernièrement le Pacte pour  
une alimentation durable  
en Occitanie.

Comment fonctionne la Région ?

La Région Occitanie compte 158 conseillers régionaux. Son siège 
administratif est à Toulouse. Les assemblées plénières (photo)  
et les commissions permanentes se tiennent à Montpellier.
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Pouvoir d’achat

Après la carte jeune qui a permis aux ménages de faire 400 euros d’économie 
et l’éco-chèque logement pour les économies d’énergie, la Région crée 
l’éco-chèque mobilité pour redonner encore du pouvoir d’achat aux citoyens.

* Sous conditions de ressources. 
     Voir sur : www.laregion.fr 

Aide 
à l’achat d’un 

vélo électrique 
100 €* Aide au 

covoiturage
avec la création 

d’une plateforme, 
aide au conducteur 
covoitureur et aires 

de covoiturage
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Aide 
à l’achat 

de matériel 
de sécuriré 

50 €* 

Aide à l’achat 
d’une voiture

 électrique d’occasion 
2000 € pour les

ménages 
non imposables

1000 € pour 
les autres*

L’éco-chèque mobilité 

Primes 
pénalités SNCF 
reversées aux 

abonnés annuels 
duTER: 

un mois 
o�ert 

La Région crée  
l’éco-chèque mobilité
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CUISINER  
COMME UN PRO 

Du 11 mars au 5 avril, la 
Région, associée à l’Afpa, 
vous propose de suivre 
une formation en ligne 
gratuite dédiée à la cuisine 
d’Occitanie. Chaque jour, 
Blaise Bretonnet, formateur 
à l’Afpa de Rivesaltes vous 
délivrera les secrets des 16 
recettes sélectionnées dans 
le richissime livre des cuisines 
d’Occitanie. En bonus, 5 chefs 
vous ouvrent les portes de 
leurs cuisines et les clés d’une 
de leur spécialité conçue 
autour des produits régionaux. 
La formation en ligne (Mooc) 
de la cuisine d’Occitanie c’est  1 
recette et 1 heure par jour et la 
possibilité d’échanger avec les 
autres personnes inscrites en 
Occitanie, en France et même 
à l’étranger… sans compter le 
challenge original ouvert aux 
seuls participants qui pourront 
plancher sur une nouvelle 
recette à base de produits 
régionaux ! 

 Renseignements  
et inscriptions sur :
www.mooc.afpa.fr   

L’idée est simple  : donner à 
des enfants et jeunes adoles-
cents l’occasion de découvrir 
des savoir-faire manuels et à 
d’anciens artisans et ouvriers 
passionnés l’occasion de trans-
mettre les gestes de leur mé-
tier. « Les enfants découvrent 

des métiers dans de vrais ate-
liers et avec de vrais outils. 
Pour certains, c’est l’occasion 
de trouver une vocation, sans 
aucun préjugé puisque tous 
les jeunes s’essaient obligatoi-
rement à des métiers répu-
tés aussi bien masculins que 

féminins. C’est la 
règle », explique Serge 
Llehi délégué de 
l’Union des associa-
tions L’outil en Main 
en Occitanie. « Notre 
objectif est de valo-
riser la voie de l’ap-
prentissage en faisant 
découvrir plus de 150 
métiers manuels.  » 
L’Union compte près 
de 4 000 bénévoles ré-
unis dans 180 associa-
tions. « Nous sommes 
à la recherche perma-
nente de bénévoles 
pour étoffer notre ré-

seau et être présents dans tous 
les départements, en zones ru-
rales comme urbaines. »

 Plus d’info : 
www.loutilenmain.fr
Serge Llehi au 06 09 06 09 46 et 
serge.llehi@gmail.com 

L’Outil en Main initie les  
enfants aux métiers manuels

ARTISANAT
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Depuis le 24 décembre 2016, 
Sophie Pétronin, fondatrice 
de l’ONG «  Association 
d’Aide à Gao » qui vient au 
secours des orphelins et des 
enfants souffrant de malnu-
trition dans le nord du Mali 
est détenue dans ce pays par 
le Groupe de Soutien à l’Is-
lam et aux Musulmans, une 
alliance formée par plusieurs 
mouvements islamiques 

armés du Mali dont une 
émanation d’Al Qaïda. Der-
nière otage française dans le 
monde, cette spécialiste des 
maladies tropicales, laboran-
tine de formation, est au-
jourd’hui âgée de 73 ans et se 
trouve dans un état de santé 
préoccupant.
Lors de l’assemblée plé-
nière de décembre 2018, 
les élus régionaux se sont 

engagés à l’unanimité à soute-
nir son fils Sébastien Chadaud- 
Pétronin et ses deux neveux  
Arnaud et Lionel Granouil-
lac pour poursuivre la mobi-
lisation en faveur de Sophie 
Pétronin afin d’obtenir au 
plus vite sa libération. 

 Plus d’info : 
www.liberons-sophie.fr 
 liberons.sophie@gmail.com 

La Région Occitanie soutient la famille de 
Sophie Pétronin, humanitaire otage au Mali

SOLIDARITÉ
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La Cité des start-up ouvrira 
à Toulouse en 2020 dans 
les anciennes halles 
Latécoère rachetées  
par la Région.
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Dossier éco
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La Région mobilisée  
			   pour l’économie
La Région a mis en place ces deux dernières années de nouveaux dispositifs conçus 
pour répondre de la manière la plus adaptée aux besoins des entreprises à toutes 
les étapes de leur vie (voir pages suivantes). En 2019, la Région prévoit de soutenir 
directement 800 entreprises de son territoire et de déployer de nouveaux services 
inédits en France.

La Cité des  
start-up à Toulouse

La Cité des start-up ouvrira ses 
portes début 2020 au sein des 
anciennes halles de Latécoère, 
situées au sud-est de Toulouse. 
Lieu de travail, de collaboration et 
d’échange, elle rassemblera sur une 
surface de 10 000 m2 un espace de 
travail partagé (280 postes de tra-
vail), des salles de réunion, une 
salle de conférence de 200 places 
ainsi qu’un service de restaura-
tion, un FabLab, accessible à tous, 
un espace dédié à l’évènemen-
tiel ouvert au public ainsi que 
les équipes de l’agence régionale 
de développement économique 
Ad’Occ, l’incubateur et accélé-
rateur régional Nubbo. Le projet 
d’ensemble représente un investis-
sement de 32,9 M€.

La cité de l’économie  
et des métiers de 
demain à Montpellier

C’est cet été que sera inaugurée la 
Cité de l’économie et des métiers de 
demain, un lieu d’échanges et d’ex-
périmentation qui réunira à Mont-
pellier des TPE & PME régionales, 
des laboratoires, des universités et des 
grands groupes afin d’anticiper les 
changements qui affecteront l’écono-
mie régionale dans les années à venir. 
En effet, selon diverses études dont 
une menée par DELL, 60 à 80 % 
des métiers qui existeront en 2030 
n’existent pas encore aujourd’hui. 
L’objectif de cette structure inédite 
en France est ainsi de préparer à ces 
mutations les acteurs du développe-
ment économique régional en favori-
sant l’échange de connaissances, l’ex-
périmentation de projets concrets, la 
réflexion sur le rapport au travail et 
l’évolution des métiers pour faciliter la 
création d’emplois.
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Dossier éco

La Région au service de la création d’emploi

   	  « Le nouvel 
     équipement fait 
gagner un temps 
précieux sur  
les chantiers »  
Thierry Meynadier,  
patron du façadier Meynadier. 

Ça fait trente ans que l’entreprise  
mendoise rénove des façades de maisons, 
d’entreprises ou d’équipements publics 
(tel l’hôpital de Langogne) en Lozère et 
Aveyron, et son activité s’étend jusques 
dans le Gard et l’Hérault. « Conseillé par 
la Chambre de métiers, j’ai demandé une 
aide à la Région pour investir dans une 
nacelle de levage araignée. J’avais déjà 
trois nacelles, mais celle-ci permet de 
travailler beaucoup plus vite. Elle apporte 
en plus un gain important de confort 
de travail aux équipes. » Un atout pour 
Meynadier, dont le patron ne ménage pas 
ses efforts. « Je fais 100 000 km par an 
pour visiter les chantiers et fournir de 
l’activité à mes 13 salariés.  »
www.meynadier-facades.com 

> Aide Région : 27 166 €, accordée en 
juillet 2018 dans le cadre d’un Contrat 
Croissance.

• �Start’Oc PROjet // Soutenir l’émergence 
d’une start-up : valider la faisabilité 
commerciale du projet de création 
d’entreprise, aider les porteurs de projet  
à évaluer leur marché.

• �Start’Oc PROcess // Amorcer la création 
d’une start-up : aider une start-up à 
pénétrer au plus vite son marché, soutenir 
le lancement commercial d’une start-up, 
l’aider à bâtir un modèle économique viable 
pour être compétitif face à la concurrence.

DES AIDES  
SPÉCIALES START-UP

La Région a créé deux 
nouveaux dispositifs : 
les Pass, une aide 
financière plafonnée  
à 20 000 €, plus simple 
et plus rapide à 
obtenir et les Contrats, 
pour les entreprises 
qui ont un projet de 
développement plus 
important et ont besoin 
d’être accompagnées.

RENFORCÉ

Un suivi 
aux différentes 
étapes du projet

Pass 
BÉNÉFICIAIRES SIMPLE RAPIDE FACILE

Artisans et entreprises de moins 
de 50 salariés* pour des projets 

inférieurs à 40 000 €**

Un seul dossier
quel que soit 

le projet Un site unique pour
faire sa demande :

del.laregion.fr

Contrat 

• Export
• Innovation
• Expertise
• Entrprise en difficulté
• Investissement de croissance
• Accompagnement immobilier

Demande 
Pass

Occitanie

EXPERTISÉ INDIVIDUALISÉ

Une aide adaptée
au projet de l’entreprise 

dans différents domaines

Une aide adaptée
à la stratégie

de l’entreprise

BÉNÉFICIAIRES

Tout type d’entreprises 
pour des projets 

supérieurs  à 40 000 €* 

* ou 60 000 € pour le Contrat 
AgroViti stratégique

* Les collectivités locales sont éligibles 
au Pass commerces de proximité

** ou 60 000 € pour le Pass 
AgroViti dynamique

*** jusqu’à 50 % d’aide

Instruction 
et paiement*** 

accélérés
(80 jours max.)

Lorem ipsum

• Investissement • Innovation

• Transition numérique • Éco-énergie

• Export • Commerce de proximité

• Ressources humaines  

• Tourisme 

• AgroViti

708 Pass accordés  
aux entreprises régionales  

en 2018
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Dossier éco

La Région au service de la création d’emploi

   	  « Nous améliorons        
    nos solutions 
biologiques contre les 
ravageurs des plantes »  
Christelle Guerret, directrice du 
site de M2i Biocontrol à Parnac. 

Depuis son site de Parnac dans le Lot,  
M2i Biocontrol conçoit, fabrique et 
distribue des produits biologiques de 
protection des cultures. Il s’agit de 
phéromones, odeurs naturellement émises 
par les insectes pour communiquer 
entre eux, et qui reproduites en 
laboratoire permettent de lutter contre 
les ravageurs. Exemple avec les chenilles 
processionnaires du pin : « La phéromone 
placée dans des billes biodégradables est 
projetée dans les arbres et diffuse 4 mois 
en empêchant leur prolifération. Grâce 
à une machine unique acquise en 2018, 
ce produit est désormais entièrement 
fabriqué à Parnac où nous avons 
embauché 9 personnes en 2 ans. » 
www.m2i-lifesciences.com 

> Aide Région : un Contrat Innovation 
de 209 386 € sur 2017-2020. Parnac 
est l’un des 4 sites de M2i Biocontrol 
(siège à Saint-Cloud).

• �Start’Oc PROjet // Soutenir l’émergence 
d’une start-up : valider la faisabilité 
commerciale du projet de création 
d’entreprise, aider les porteurs de projet  
à évaluer leur marché.

• �Start’Oc PROcess // Amorcer la création 
d’une start-up : aider une start-up à 
pénétrer au plus vite son marché, soutenir 
le lancement commercial d’une start-up, 
l’aider à bâtir un modèle économique viable 
pour être compétitif face à la concurrence.

DES AIDES  
SPÉCIALES START-UP

RENFORCÉ

Un suivi 
aux différentes 
étapes du projet

Pass 
BÉNÉFICIAIRES SIMPLE RAPIDE FACILE

Artisans et entreprises de moins 
de 50 salariés* pour des projets 

inférieurs à 40 000 €**

Un seul dossier
quel que soit 

le projet Un site unique pour
faire sa demande :

del.laregion.fr

Contrat 

• Export
• Innovation
• Expertise
• Entrprise en difficulté
• Investissement de croissance
• Accompagnement immobilier

Demande 
Pass

Occitanie

EXPERTISÉ INDIVIDUALISÉ

Une aide adaptée
au projet de l’entreprise 

dans différents domaines

Une aide adaptée
à la stratégie

de l’entreprise

BÉNÉFICIAIRES

Tout type d’entreprises 
pour des projets 

supérieurs  à 40 000 €* 

* ou 60 000 € pour le Contrat 
AgroViti stratégique

* Les collectivités locales sont éligibles 
au Pass commerces de proximité

** ou 60 000 € pour le Pass 
AgroViti dynamique

*** jusqu’à 50 % d’aide

Instruction 
et paiement*** 

accélérés
(80 jours max.)

Lorem ipsum

RENFORCÉ

Un suivi 
aux différentes 
étapes du projet

Pass 
BÉNÉFICIAIRES SIMPLE RAPIDE FACILE

Artisans et entreprises de moins 
de 50 salariés* pour des projets 

inférieurs à 40 000 €**

Un seul dossier
quel que soit 

le projet Un site unique pour
faire sa demande :

del.laregion.fr

Contrat 

• Export
• Innovation
• Expertise
• Entrprise en difficulté
• Investissement de croissance
• Accompagnement immobilier

Demande 
Pass

Occitanie

EXPERTISÉ INDIVIDUALISÉ

Une aide adaptée
au projet de l’entreprise 

dans différents domaines

Une aide adaptée
à la stratégie

de l’entreprise

BÉNÉFICIAIRES

Tout type d’entreprises 
pour des projets 

supérieurs  à 40 000 €* 

* ou 60 000 € pour le Contrat 
AgroViti stratégique

* Les collectivités locales sont éligibles 
au Pass commerces de proximité

** ou 60 000 € pour le Pass 
AgroViti dynamique

*** jusqu’à 50 % d’aide

Instruction 
et paiement*** 

accélérés
(80 jours max.)

Lorem ipsum

• Export • Innovation • Implantation 

• Expertise • Croissance  

• Accompagnement immobilier  

• Transmission, reprise

• AgroViti stratégique  

• Ressources  
humaines

568 Contrats signés  
avec des entreprises régionales  

en 2018

© Laurent Boutonnet - Région Occitanie
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La Région a fait de la jeu-
nesse sa priorité et en ce 
sens, elle entend favoriser 
l’accès de tous les étudiants 
à des conditions d’héber-
gement satisfaisantes. Elle 
finance donc des projets de 
construction et rénovation 
de logements étudiants, 
comme c’est le cas à Tou-
louse où 3 bâtiments de la 
cité universitaire Daniel 
Faucher, au sud de l’hy-
per-centre, sur l’île du Ra-
mier, font l’objet d’un vaste 

programme de réhabilita-
tion à la suite d’une pre-
mière tranche de travaux. 
La Région apporte ain-
si 1,2 M € sur les 12 M € 
totaux pour la réhabilita-
tion de 300 T1 de 16 m², 
des espaces communs et 
locaux techniques, la créa-
tion d’ascenseurs, le traite-
ment des façades ou encore 
la réfection de l’étanchéi-
té des toitures. La livrai-
son est programmée pour 
la rentrée prochaine. 

La Région s’engage dans la Haute-Garonne

 Réhabilitation de la cité universitaire Daniel Faucher à Toulouse

LOGEMENT ÉTUDIANT
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AMÉNAGEMENT

 Du sur mesure pour les territoires
Pour accompagner les terri-
toires dans leurs projets de dé-
veloppement, la Région met 
en place de nouveaux contrats 
pour chacun d’entre eux en par-
tenariat avec les collectivités lo-
cales concernées. L’objectif est 
de veiller à ce que le territoire 
régional se développe de façon 
équilibrée.
Ainsi en Haute-Garonne, six 
nouveaux contrats territoriaux 
ont été approuvés pour les 
Pôles d’équilibre territoriaux et 
ruraux Comminges Pyrénées, 
Sud Toulousain, Lauragais et 
Tolosan et les Communauté 
d’agglomération du Sicoval et 
de Muret agglomération. 
À noter, parmi les premiers pro-
jets accompagnés, la réhabilita-
tion de la Halle aux grains de 
St-Gaudens, la création d’un 
espace associatif multifonction 
à Salles et Pratviel, la création 
d’une salle évènementielle à 
Muret, la création de la Maison 
Garonne à Cazères, la réhabi-
litation de l’école Elsa Triolet 
au Fousseret, la construction 

d’un établissement d’accueil 
des Jeunes Enfants à Cadours, 
la réhabilitation de la salle de 
spectacle du Grenier du Roy à 
Villemur-sur-Tarn.
L’approbation du contrat 
cadre du contrat territorial 
2019/2021 entre la Région 
Occitanie et Toulouse Métro-
pole figure à l’ordre du jour de 
la Commission permanente 
du 21 février 2019. Parmi les 
projets qui seront soutenus à 
travers ce contrat figurent no-
tamment le projet VILAGIL, 
afin de préparer les Mobili-
tés de Demain, le Contrat de 
Grand Site Occitanie (GSO) 
de Toulouse qui repose sur 2 
piliers : la Métropole des Pa-
trimoines et la Métropole des 
Savoirs, le projet INSPIRE 
(Institut pour la prévention, 
le vieillissement en santé et 
la médecine réjuvénative), les 
projets de mobilité douce vi-
sant à accroître le niveau d’am-
bition pour le développement 
de la part modale vélo sur la 
métropole.
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Le plan régional « Mon-
tagnes 2025, Terres de vie » 
prend en compte les pro-
blématiques liées aux terri-
toires de montagne. Il s’agit, 
en particulier, d’améliorer la 
qualité de vie des habitants 
(accès aux services, santé, 
formation…) et de dévelop-
per l’attractivité et l’économie 
de territoire (tourisme, pasto-
ralisme, désenclavement…).
Adopté en décembre, ce plan 
est le fruit d’une concertation 
conduite dans le cadre du Par-
lement de la Montagne, qui 
réunit plus de 630 participants 
(lire encadré). Il est basé sur 
8 axes et 40 mesures qui favo-
risent les initiatives locales. 
Parmi ces mesures : favoriser 
la vie culturelle et associative, 
l’accès à la santé et aux services, 
organiser l’offre de formation 

de proximité, soutenir l’élevage, 
les filières bois et pierre, l’in-
dustrie, développer les énergies 
renouvelables, le tourisme…
Favoriser l’accès à la santé et 
lutter contre la désertification 
médicale, c’est, par exemple, 
financer la nouvelle maison 
de santé de Lanuéjouls (Avey-
ron) ou de Saint-Lary Soulan 
(Hautes-Pyrénées), à hauteur 
de 140 000 € chacune. Déve-
lopper l’attractivité touristique, 
c’est soutenir, à hauteur de 
450 000 €, le projet Skylodge, 

une auberge de jeunesse nou-
velle génération à Piau-Engaly 
(Hautes-Pyrénées).
Ce plan permettra d’accompa-
gner plus de 800 M€ d’investis-
sements spécifiquement dédiés 
aux territoires de montagne sur 
la période 2018-2025, financés 
en partenariat par la Région, 
l’État, la Caisse des dépôts, 
l’Europe, les Conseils départe-
mentaux et l’ensemble des col-
lectivités. 
+ d’infos :  www.laregion.fr/
Plan-Montagnes

Plan montagne : 800 M€ 
d’investissement
Environ 20 % 
de la population 
régionale vit en 
zone de montagne : 
410 000 habitants 
dans les Pyrénées 
et 700 000 dans le 
Massif central. 

Sur le modèle du Parlement de la Mer, le Parlement de la Montagne 
donne la parole aux habitants, aux associations et aux acteurs de 
l’économie montagnarde, tous secteurs confondus (agriculture, 
industrie, tourisme, services, agroalimentaire, artisanat, thermalisme…). 

Cette instance d’échanges et de propositions, 
qui réunit plus de 630 participants, permet 
d’orienter l’action régionale au plus près des 
attentes des territoires et des habitants de la 
montagne. Les principales idées émises par le 

Parlement de la Montagne sont transmises 
au Conseil Régional qui lui-même votera 
des dispositifs ciblés en fonction des besoins 
exprimés.

La parole aux montagnards

Cauterets  
(Hautes-Pyrénées). La montagne 

en Occitanie 
représente 

•�  55 % de la 
superficie régionale 

•�  20 % de la 
population soit  
1,13 million d’habitants

•�  47 % des 
communes, soit  
2 153 au total 

•�  12 
départements 
sur 13 (tous sauf  
le Gers) sont concernés et 
3 sont intégralement situés 
en montagne (Aveyron, Lot 
et Lozère)

•�  44 stations de ski

•�  24 stations 
thermales

•�  75 % des Pyrénées 
françaises et

•�  25 % du Massif 
central sont en Occitanie.
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Développement des territoires
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Alimentation

Les 10 mesures 
en cours 
de déploiement

 
Accompagner le monde 

agricole vers une diminu-
tion de l’utilisation de pesticides 
et de traitements phytosanitaires 
de synthèse avec des contrats de 
transition agricole durable.

 
Organiser les assises ré-

gionales de la distribution 
alimentaire pour soutenir les 
producteurs locaux dans leur 
droit à une juste rémunération.

 
Développer et soutenir 

de nouveaux réseaux de 

distribution pour augmenter 
l’achat de produits locaux au 
juste prix.
 

 
Créer une centrale ré-

gionale alimentaire de 
produits locaux, bio et de 
qualité.
 

 
Initier les jeunes au bien 
manger et à l’utilisation 

de produits locaux, de qualité 
et de saison, par des cours de 
cuisine et des activités pédago-
giques telles que la création 
d’un foodtruck pédagogique.

 
Valoriser et former  

les jeunes aux métiers  

de demain en agriculture, 
agroalimentaire et restaura-
tion en multipliant les ren-
contres avec les professionnels.

 
Lutter contre le gaspil-

lage alimentaire et ré-
duire les emballages en allant 
vers l’objectif « Zéro platique 
en restauration collective ».
 

 
Créer un « Printemps de 

l’alimentation durable », 
manifestation citoyenne  et  
festive autour de la question 
alimentaire.
 

 
Favoriser le développe-

ment d’épiceries sociales 
et solidaires.
 

 
Accompagner financiè-

rement la transition vers 
une meilleure prise en compte 
du bien-être animal, durant 
l’élevage, le transport et l’abat-
tage des animaux.

Priorité aux produits locaux
DEUX 

PRIORITÉS 

PROMOUVOIR LES 
PRODUITS LOCAUX 
AVEC SUD DE FRANCE

Avec sa marque Sud de 
France, la Région se mobilise 
pour soutenir les producteurs 
d’Occitanie en faisant la 
promotion des produits 
agroalimentaires régionaux 
sous une même bannière 
facilement identifiable 
pour les consommateurs. 
Aujourd’hui, Sud de France 
compte 1 400 producteurs 
adhérents et regroupe 
près de 10 000 produits. 
L’adhésion à la marque Sud 
de France est gratuite et 
volontaire sous condition 
d’éligibilité. La marque se 
décline en trois familles 
de produits : l’Excellence 
d’Occitanie pour les produits 
sous Signes Officiels de la 
Qualité et de l’Origine (SIQO), 
le Bio d’Occitanie et enfin les 
Produits d’Occitanie.   
Pour adhérer :  
www.sud-de-france.com. 

40 % DE PRODUITS 
LOCAUX DANS LES 
CANTINES DES LYCÉES

La Région a mis en place 
une politique forte en 
faveur du développement 
du local et du bio dans 
les cantines des lycées, 
afin d’offrir de nouveaux 
débouchés aux agriculteurs 
régionaux. L’objectif est 
d’atteindre 40% de produits 
locaux dont 20 % issus de 
l’agriculture biologique dans 
les lycées d’ici 2021, sans 
augmentation du prix des 
repas.

Le « Pacte régional pour une alimentation 
durable en Occitanie » adopté en décembre 
dernier, se traduit aujourd’hui par la mise en 
œuvre des 10 actions prioritaires pointées 
par les habitants d’Occitanie.  

L’alimentation est au cœur de 
nombreux enjeux de société.
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Initiatives

Ces dernières années, la néces-
sité de réduire et trier les dé-
chets est devenue une évidence. 
Les particuliers s’impliquent de 
plus en plus pour alléger leurs 
poubelles. Afin de participer à 
l’effort collectif, la Région a dif-
fusé un guide des bonnes pra-
tiques dans les cantines des 
lycées. L’objectif : lutter contre 
le gaspillage alimentaire. Cer-
tains établissements, dont le 
lycée Victor-Hugo à Lunel, 

pratiquent en parallèle le com-
postage. En 2025, en vertu de 
la loi, le tri à la source des bio-
déchets sera obligatoire. En 
2018, on dénombre une di-
zaine de collectivités d’Occita-
nie qui ont sauté le pas et testé 
ou mis en place une collecte 
séparée. Parmi les collectivités 
fortement engagées, le Sicoval, 

Communauté d’aggloméra-
tion du sud-est toulousain, qui 
fait de la prévention contre le 
gaspillage alimentaire dans les 
écoles, déploie le compostage, 
expérimente la collecte séparée 
des biodéchets des profession-
nels ou encore propose un ser-
vice de broyage des branchages 
à domicile… 

DÉCHETS

LA RÉGION SOUTIENT 
LES COLLECTIVITÉS 

QUI TRIENT

La Région, sous la houlette 
d’Agnès Langevine, vice-
présidente de la Région 
en charge de la Transition 
écologique et énergétique, 
vient de lancer un 
appel à projets en 
partenariat avec l’ADEME, 
pour accompagner 
les collectivités qui 
souhaitent développer le 
tri à la source des déchets 
alimentaires et encourager 
la gestion de proximité 
des déchets verts ainsi 
qu’un changement de 
pratiques vis à vis de cette 
ressource.

 Plus d’info : 
www.laregion.fr ou 
www.occitanie.ademe.fr

Plus de tri pour moins 
            de poubelles

L’idée est venue d’une envie 
pour Ludovic Aventin, fonda-
teur de Terra Hominis, celle, 
pour cet ancien caviste du côté 
de Rouen, de devenir vigne-
ron. C’était au début des an-
nées 2000 et faute de moyens 
financiers suffisants, le quadra-
génaire recourt au financement 
participatif pour aller au bout 
de son projet. « Une des grandes 

difficultés aujourd’hui pour les 
jeunes vignerons reste l’accès au 
foncier, très cher. Pourtant l’en-
jeu de renouveler les généra-
tions est fondamental quand on 
sait que deux tiers des vignerons 
en activité ont plus de 55 ans. Si 
les jeunes n’ont pas les moyens 
de prendre la relève, les vignes 
sont rachetées par de gros négo-
ciants en vin avec le risque au fil 
du temps de voir disparaître les 
spécificités des terroirs au pro-
fit d’une homogénéisation de 
la production selon d’autres cri-
tères de rentabilité », explique 
Ludovic Aventin. Depuis Ter-
ra Hominis a fait du chemin 

en aidant 18 vignerons à s’ins-
taller ou à se développer en co-
propriété sur un total de 80 
hectares en Occitanie mais aus-
si dans le Bordelais et compte 
environs 1 600 associés, déten-
teurs de parts à 1 300/2 500 e en 
moyenne chacune. « Des pas-
sionnés et surtout pas des spé-
culateurs, invités à créer des liens 
forts avec les vignerons ». Les 
dividendes se paient en bou-
teilles de la propriété et même si 
les parts achetées sont cessibles, 
la logique est plutôt celle de la 
transmission.

 www.terrahominis.com

VITICULTURE

Des vignobles en copropriété
Grâce au financement 
participatif, Terra 
Hominis permet à 
de néo-vignerons de 
s’installer.

Lauréat le concours  
national innovation  

et territoires 2018 

En Occitanie, les 
déchets alimentaires 
et déchets verts 
représentent près  
de 150 kilos par 
habitant et par an.  
Des biodéchets qui  
ne demandent  
qu’à être triés.  
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Le recyclage,  
c’est l’avenir !
Recycler, c’est bien, surcycler c’est encore mieux, puisqu’il 
s’agit de recycler des matériaux ou des objets en recherchant 
la valeur ajoutée maximale… Et en Occitanie, on ne manque 
pas d’imagination pour faire du neuf avec du vieux.

Produit en Occitanie

 CUIR EN STOCK –   
  SPÉCIALISTE 
  DES BELLES PEAUX

À Graulhet, dans le Tarn, 
la famille de François 
Austruy baigne dans 
le cuir depuis plus de 

cent ans. Pas étonnant qu’il connaisse le métier sur le bout des 
doigts. Avec ses deux filles Camille et Agathe, il a fondé Cuir en 
Stock sur un principe finalement assez simple : celui de la récup. 
« Nous récupérons des chutes de cuir auprès de maroquiniers, 
de fabricants de chaussures, de sièges ou de canapés… Nous 
retrions, reconditionnons et revendons ensuite ces pièces à 
des professionnels mais aussi à des particuliers qui souhaitent 
fabriquer leur sac à main, refaire la selle de leur moto, relier un 
livre… » L’entreprise propose également sur son site des kits prêts 
à l’emploi pour les néophytes, ainsi que des accessoires déco et 

tendance en cuir, confectionnés à l’atelier : porte-clés, 
tapis de souris, bourses… En  

savoir  
plus : https://cuirenstock.com

  CONTAIN LIFE – UNE SECONDE VIE POUR LES CONTAINERS       

À son retour de Nouvelle-Zélande, 
Jean-Baptiste Jarretou ramène 
une idée en or : transformer des 
containers maritimes en habitations. 
Les avantages sont évidemment à chercher du côté environnemental, puisqu’il 
s’agit de recycler des containers hors d’usage tout en centralisant la production 
dans un atelier unique, à Trèbes dans l’Aude, pour un excellent bilan carbone. Mais 
« ce type d’habitations est aussi rapide à réaliser et en plus nous économisons 
des matériaux de construction ». Après avoir bien préparé ce projet au sein de la 
pépinière carcassonnaise Créaude, Jean-Baptiste a donc lancé Contain Life. Avec 
son équipe, il réalise entièrement les habitations sur mesure, de A à Z. « Nous 
avons livré fin janvier notre première commande : sept containers transformés 
en 200 m2 de bureaux. Et nous travaillons actuellement sur la réalisation d’une 

grande maison. » S’il a perdu du matériel lors des violentes inondations d’octobre dernier, Jean-Baptiste est optimiste. « Nous avons pas 
mal de demandes, et nous prévoyons très bientôt une levée de fonds. »

En  
savoir  
plus : www.containlife.fr

AVEC L’AIDE  
DE LA RÉGION 

Contain Life a bénéficié du soutien de la 
Région lors de sa création. L’entreprise 
a en effet reçu une aide de faisabilité 
commerciale de 12 000 € destinée à 
réaliser une étude de marché qualitative et 
à financer le design de son premier modèle. 

  VOILENSAC –  LE PIED MARIN JUSQUE 
  DANS LA MAISON

De son passé dans 
la voilerie pour 
bateau, Michaël 
Ladet a gardé un bon 
carnet d’adresses 
qui lui permet de 
récupérer facilement 
la matière première 
qu’il affectionne : 
de la voile. Après, 
depuis son atelier à Millau dans l’Aveyron, il met son expérience de 
maroquinier au service de cette matière ultra résistante et légère. 
« Je fabrique surtout des sacs, des luminaires, des transats, que 
je peux personnaliser. À chaque demande, je m’adapte… ». Michaël 
travaille aussi avec des bâches PVC et publicitaires. Il a noué un 
partenariat avec la compagnie Eiffage pour la fabrication de sacs 
à partir de banderoles publicitaires de la course du Viaduc de 
Millau. Il recycle également des chutes de toile PVC de l’industrie 

textile pour la fabrication de sacs de travail destinés aux 
travailleurs sur cordes. En  

savoir  
plus : www.voilensac.com/fr/
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Produit en Occitanie

  CHAMP DE MANŒUVRES -  L’ARMÉE EN MODE DÉTOURNÉ      

Depuis 2015, Ahmed Taoufiki et Armand Teboul expédient sous la marque de vêtements 
toulousaine Champ de Manœuvres des jeans haut de gamme, personnalisables, dans le monde 
entier. Mais pas seulement… « On achète de la toile et des bâches auprès de l’armée russe, suisse 
ou encore de l’Otan et on y taille des sacs, des vestes, des parkas… On retaille également des 
vestes que l’on reteint, et qu’on accessoirise pour qu’elles soient plus tendance. On est passionné 
par l’idée de remettre de la fripe au goût du jour », explique Armand Teboul. Basé en plein 
cœur de Toulouse en Haute-Garonne, l’atelier de Champ de Manœuvres est équipé d’anciennes 

machines à coudre, presque centenaires pour certaines, qui n’ont plus de secrets pour 
Ahmed Taoufiki, aidé d’un à deux couturiers en période de fortes commandes.  

  �CLIP IT -  DES BOUCHONS QUI JOUENT LE JEU 

C’est à Montpellier dans l’Hérault que deux architectes, Mathieu Collos et Cyril 
Rheims, ont su transformer du plomb en or. Ils ont imaginé un jeu d’assemblage 
mixant bouchons plastique de récup et petites pinces, elles-mêmes fabriquées à 
partir de bouchons recyclés qu’ils achètent à une association caritative et font 
transformer par un plasturgiste local. Le résultat est un jeu d’imagination qui 
sensibilise au tri et donne une seconde vie à tous ces bouchons de bouteilles de 
lait ou jus de fruits, ou encore compotes dont on ne sait que faire. Le cercle est 
éminemment vertueux puisque « Clip it achète les bouchons à l’association  
Bouchons d’amour et suggère aux enfants, une fois qu’ils ont grandi et se sont 
lassés du jeu, de ramener les leurs à un point de collecte de l’association de façon 
à alimenter le circuit », explique Maria Galimard, qui épaule les deux fondateurs de 
l’entreprise baptisée Waste is More, pour rappeler que les déchets ont de la valeur.

http://clip-it.fr/
En  

savoir  
plus : 

 SMAAART  - UNE NOUVELLE JEUNESSE POUR LES TÉLÉPHONES 
La durée de vie d’un téléphone ? Environ six ans. Or, la 
plupart des utilisateurs en changent au bout de dix-
huit mois… Les dirigeants de Sofi Groupe, entreprise 
héraultaise spécialisée dans le service après-vente de 

matériels électroniques, ont alors décidé en 
2017 de se lancer dans le 
réemploi de téléphones en 
lançant la marque Smaaart. 
Après une remise à neuf et 
une batterie de tests passés 
dans l’usine de Saint-Mathieu-
de-Tréviers dans l’Hérault, les 
téléphones sont reconditionnés 
et revendus entre 30 % et 50 % 
moins cher que les modèles 

neufs, sous garantie de 12 à 24 mois. Et la formule fait mouche puisque l’entreprise qui 
emploie une centaine de personnes enregistre une croissance de plus de 50 % par an. 
De plus en plus de clients, particuliers comme entreprises, se laissent en effet séduire 

par la perspective de s’équiper de téléphones de qualité à moindres frais tout en 
préservant l’environnement et l’emploi en France. » 

https://smaaart.fr/
En  

savoir  
plus : 

N’EN JETEZ PLUS !
Un jouet qui ne fonctionne plus, un 
meuble défraîchi ? Avant de le jeter, il est 
souvent possible de le recycler, le réparer 
voire le donner.

Dans toute la région, il existe des ressourceries 
qui récupèrent ces objets pour les réparer et 
les revendre : La Glanerie ou Recyclo’Bat à 
Toulouse, le Comptoir solidaire à Auch, Re’n’Art 
à Pézenas, Gammes à Montpellier ou encore 
Artstock à Blajan en Haute-Garonne.

 Plus d’infos : www.ressourcerie.fr

Concernant les déchets d’équipements 
électriques et électroniques ménagers, il existe 
de nombreux points de collecte Eco-systèmes. 
Les déchets qui y sont collectés sont traités, 
dépollués et recyclés.

 Plus d’infos : www.eco-systemes.fr

En  
savoir  
plus : 

https://champdemanoeuvres.com

  www.laregion.fr/Produit-en-OccitanieRetrouvez d’autres « Produit en Occitanie » sur : 
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Dans les prochaines semaines, le ministère de l’Éducation nationale 
publiera les derniers ajustements relatifs aux enseignements de 
langues régionales dans le cadre de la réforme du Lycée et du 
Baccalauréat. D’après les informations dont la Région dispose, 
les heures consacrées à l’enseignement des langues régionales, 
sanctuarisées jusqu’à ce jour, ne seraient dorénavant attribuées 
qu’au seul enseignement bilingue, et non plus également à 
l’enseignement de l’occitan comme langue vivante. Ces mesures 

conduiront à ce qu’un grand nombre d’établissements d’Occitanie 
voient purement disparaître l’option d’enseignement de langue 
régionale. Les proviseurs ne peuvent pas faire autant avec moins 
de crédit. « En l’état, ce projet de réforme constitue un recul 
inacceptable de divers enseignements et notamment de la place et 
du statut de l’enseignement des langues régionales au Lycée ainsi 
que de leur valorisation au baccalauréat. » a réagi Carole Delga, 
présidente de la Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée.

L’enseignement des langues régionales menacé

En région Occitanie, les 
universités de Toulouse et 
Montpellier et l’établisse-
ment d’enseignement supé-
rieur Aprene à Béziers, 
offrent un enseignement de 
l’occitan et des débouchés 
professionnels intéressants. 
Il s’adresse tout autant aux 
spécialistes, aux élèves ayant 
déjà appris ou découvert 
l’occitan, qu’aux débutants 
et aux curieux souhaitant 
entrer de plain-pied dans 
le monde de la langue d’oc. 
À Montpellier et à Tou-
louse, le parcours peut aller 
jusqu’au doctorat. La for-
mation en master 1 et 2 per-
met d’accéder au concours 
de professeur des écoles ou 
au CAPES et à l’agréga-
tion d’occitan. À Toulouse, 
l’université Jean-Jaurès pro-
pose une licence d’occitan/
catalan en lien avec l’uni-
versité de Lleida et un mas-
ter Étude et valorisation du 
patrimoine occitan. Enfin, 
à Béziers, le centre Aprene 
propose une formation spé-
cifique qui prépare à l’ensei-
gnement en Calandretas1. 

 Renseignements :
www.univ-montp3.fr  
et oc-info@univ-montp3.fr
www.occitan.univ-tlse2.fr
www.islrf.org
www.aprene.org

1-Écoles associatives occi-
tanes immersives.

L’occitan s’apprend  
aussi à l’université

©

Faire des études d’occitan ouvre un large horizon et un accès à de nombreux métiers liés  
à cette culture et à cette langue millénaire. La présence de la langue occitane comme sujet 
d’étude et de recherche à part entière est aussi une marque importante de reconnaissance  
de ce patrimoine toujours aussi vivant.

OCCITAN
A L’UNIVERSITAT 
TANBEN S’APREN 
L’OCCITAN
En region Occitania, las universitats de 
Tolosa e Montpelhièr e l’establiment 
d’ensenhament superior Aprene de 
Besièrs, propausan un ensenhament de 
l’occitan e de doberturas professionalas 
interessantas. S’adreiça tant als 
especialistas, als escolans qu’an ja 
aprés o descobèrt l’occitan, coma als 
debutants e als curioses que vòlon 
entrar de plan pè dins lo mond de la 
lenga d’òc. A Montpelhièr e a Tolosa, 
lo percors universitari pòt anar fins al 
doctorat. La formacion en Master 1 e 
2 permet de preparar als concorses 
de professor de las escòlas, al Capes 
e a l’agregacion d’occitan. A Tolosa, 
l’universitat Joan Jaurès propausa 
una licéncia d’occitan/catalan en 
ligam amb l’universitat de Lleida e 
un master Estudis e valorizacion del 
patrimòni occitan. Enfin, a Besièrs, lo 
centre Aprene desvolopa una formacion 
especifica que prepara a l’ensenhament 
en Calandretas.

À Montpellier et à 
Toulouse, le parcours 
d’études peut aller 
jusqu’au doctorat.
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Il est possible de suivre une licence de catalan 
en trois ans en développant l’étude et la pra-
tique directe de la langue ainsi que la traduc-
tion et l’interprétation des textes. Une forma-
tion en master permet ensuite d’accéder soit au 
concours de professeur des écoles bilingues soit 
au CAPES1 ou de s’engager dans la recherche. 
Il existe également une licence pro « métiers de 
la traduction et de l’interprétation catalan-fran-
çais », un diplôme géré en commun par l’uni-
versité de Perpignan et l’université autonome 
de Barcelone. Le catalan est également ensei-
gné à l’université Jean-Jaurès de Toulouse (voir 
la page occitane), ainsi qu’à l’université Paul-
Valéry de Montpellier où l’on peut aussi s’ins-
crire en doctorat d’études Romanes, spécialités 
études catalanes.

 Plus d’infos sur : 
�www.univ-perp.fr 
www.univ-montp3.fr 
www.univ-tlse2.fr

1- Il est possible d’être professeur des écoles 
(CRPE) et professeur des écoles bilingues  
(CRPE spécial) avec une spécialité « catalan ».

Le catalan à l’Université
L’université Via Domitia de Perpignan offre un enseignement 
complet en catalan, de la licence au doctorat. 

CATALAN
EL CATALÀ A LA 
UNIVERSITAT
La universitat Via Domitia de Perpinyà 
ofereix un ensenyament complet en català, 
des del grau al doctorat. 

Es pot seguir un grau de català en tres 
anys que desenvolupa l’estudi i la pràctica 
de la llengua alhora que la traducció i la 
interpretació dels texts. Una formació en 
màster permet accedir a la oposició de 
mestre bilingüe, al CAPES o començar un 
treball de recerca. També existeix una Licence 
professionelle “métiers de la traduction et de 
l’interprétation catalan-français”, un diploma 
co-gestionat entre la universitat de Perpinyà 
i la universitat autònoma de Barcelona. El 
català també s’ensenya a la universitat Jean-
Jaurès de Toulouse (vegeu la pàgina occitana) 
i a la universitat Paul-Valéry de Montpeller on 
es pot cursar un doctorat d’estudis romans, 
especialitats en estudis catalans.

 Més informació : �www.univ-perp.fr 
www.univ-montp3.fr 
www.univ-tlse2.fr

En 2016, la Région Occitanie 
avait lancé une grande 
concertation sur le devenir 
de la langue et de la culture 
catalane. À l’issue de laquelle, 
la création de l’Office public de 
la langue catalane (OPLC) était 
lancée. Entre septembre 2017 
et février 2018, l’ensemble des 
partenaires locaux ont pris 
les délibérations nécessaires 
à la création du Groupement 
d’intérêt public. La convention 
constitutive de l’OPLC a ainsi 
été signée par l’ensemble des 
parties dans le courant du mois 
de mars 2018, puis transmise 
aux services de l’État en région. 
En l’absence de réponse de 
l’État sans qui l’OPLC ne peut 
voir le jour, la présidente de 
Région avait saisi au printemps 
les ministres de l’Éducation 
nationale et de la Culture. 
Devant ce silence répété, la 
présidente de Région a adressé 
en début d’année un courrier au 
Premier ministre, dans lequel 
elle renouvelle notamment sa 
demande de « confirmer la 
participation de l’État au budget 
de fonctionnement de l’OPLC 
pour un montant de 100 000 €, 
à parité avec le Département 
des Pyrénées-Orientales la 
Région Occitanie / Pyrénées-
Méditerranée ».  Dans notre 
Région, la culture catalane 
revêt une importance toute 
particulière, comme dans 
l’histoire de notre pays. L’attente 
est forte dans ce territoire d’une 
reconnaissance de l’État de la 
culture catalane. À suivre…

OPLC : L’État 
doit bouger

Plusieurs cursus d’enseignement 
supérieur sont possibles à 
l’université de Perpignan.
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Être proche de chacun et utile à tous

En ce début d’année, les élus Socialistes, Républicains et Citoyens du Conseil 
régional Occitanie / Pyrénées-Méditerranée, vous adressent leurs meilleurs 
vœux pour 2019. Aux côtés de Carole Delga et de la majorité régionale, ils 
s’engagent pour que notre Région continue son action au service de tous 
les territoires et tous les habitants. 
« Proche de chacun, utile à tous », c’est bien l’ambition que notre collectivité 
porte pour 2019 et que nous nous efforçons de mettre en œuvre depuis 
trois ans. Cela nous conduit à concevoir la Région comme une collectivité 
du quotidien qui investit pour l’avenir.
Cela veut dire qu’elle est à vos côtés à différentes étapes de votre vie, qu’elle 
s’efforce, dans son champ de compétences, à répondre à vos préoccupations 
et qu’elle porte des réflexions, des projets et des actions qui visent à sa 
modernité et à son attractivité ainsi qu’à accompagner les collectivités et les 
entreprises qui l’animent. Et ce, en prenant toujours en compte les femmes 
et les hommes qui la composent et pour qui la Région souhaite apporter le 
meilleur. C’est ainsi, par exemple, que dans le secteur de l’éducation et de 
la formation, elle vise à l’émancipation et la réussite de tous.
Collectivité au contact des réalités, notre Région apporte une réponse aux 
attentes en termes de pouvoir d’achat. Aux mesures mises en œuvre depuis 
le début du mandat, dans le domaine de la scolarité, des transports ou 
du logement par exemple, elle a ajouté, en fin d’année 2018, des décisions 
spécifiques aux mobilités. Elles concernent notamment les déplacements 
en train, avec une progression des offres de billets de TER à prix réduits, le 
plafonnement du prix des transports scolaires gérés par la Région à 90 euros 
par an maximum ainsi que les aides apportées au covoiturage, à l’achat 
de véhicules électriques ou hybrides d’occasion ou à l’acquisition de vélos 
électriques.
Collectivité de prospective, notre Région se doit de penser et de construire 
l’avenir de notre territoire. Elle le fait grâce à ses schémas de développement 
et par l’intermédiaire de pactes et plans d’actions, comme récemment pour la 
montagne ou l’alimentation, écrits et mis en œuvre avec les acteurs locaux 

concernés. Elle le fait en augmentant de 5,3 % ses investissements et en 
étant la Région de France qui investit le plus par habitant. Elle le fait avec des 
projets novateurs comme la cité de l’économie et des métiers de demain à 
Montpellier, celle des start-up à Toulouse ou la création du campus IOT Valley. 
Elle le fait en ayant des objectifs ambitieux comme celui d’être la première 
Région d’Europe à énergie positive à l’horizon 2030.
Collectivité de proximité, la Région répond aussi aux urgences imposées par 
des évènements climatiques, des aléas sanitaires ou l’actualité. Elle a réagi 
face aux inondations qu’a connues l’Aude en octobre 2018, elle a soutenu les 
éleveurs lorsque la grippe aviaire les a durement frappés, elle est désormais 
aux côtés des commerçants, artisans et entreprises de centre-ville qui ont 
connu une fin d’année difficile et mobilise 3 millions d’euros pour les soutenir.
Elle est présente pour tous les habitants et tous les territoires. Elle fait de 
sa proximité un atout pour chacun et de ses valeurs une chance pour tous. 
Elle continuera d’avancer en 2019 sur le chemin tracé depuis trois ans en 
ayant toujours le souci d’associer le plus grand nombre à ses réflexions afin 
de construire collectivement notre territoire et son avenir.

Christian ASSAF,  
Président du Groupe Socialiste, Républicain et Citoyen (SRC)

Moins d’impôts, plus de démocratie !

Depuis des mois, la France des oubliés a revêtu son gilet jaune pour exprimer 
sa révolte fiscale. Ces Français, dont les pouvoirs publics ne se rappellent 
l’existence qu’au moment de prélever les impôts, sont de plus en plus 
nombreux en Occitanie, 2e région la plus touchée par le chômage et 3e région 
la plus pauvre de Métropole.
La tentative de récupération du mouvement des gilets jaunes par Carole 
Delga est d’une grande hypocrisie. Rappelons qu’avant d’être Présidente du 
Conseil régional d’Occitanie, elle était membre du gouvernement Hollande… 
Secrétaire d’État à l’époque, Madame Delga a participé à l’explosion record 
des prélèvements obligatoires !
Pire, il y a quelques semaines encore, lors du vote du budget régional, la 
majorité de Gauche a tout simplement refusé nos propositions visant à 

Tribune 
libre
Les textes qui sont publiés dans cette 
rubrique relèvent de la seule responsabilité 
des groupes politiques signataires.  
Ils ne sauraient en aucun cas engager  
la responsabilité du Conseil régional.
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diminuer de 25 % le prix de la carte grise et à baisser de 50 % la part 
régionale de la taxe sur les carburants pour tous les automobilistes 
d’Occitanie. Et maintenant, elle ose demander au Gouvernement un moratoire 
sur la hausse des carburants ! Comédie !
Lors de cette même séance de décembre dernier, la Gauche régionale a rejeté 
l’ensemble de nos amendements budgétaires qui auraient pourtant permis 
de dégager plus de 75 M€ d’économies au bénéfice de nos compatriotes 
les plus en difficulté. Plutôt que de rendre du pouvoir d’achat aux Français, 
elle préfère dilapider l’argent public en réservant par exemple 5,5 M€ à la 
« solidarité internationale », dont 1 M€ pour l’accueil des migrants, ainsi que 
1,6 M€ pour la lutte contre les discriminations. La Gauche, c’est la priorité 
étrangère d’abord !
L’imposture ne s’arrête pas là. Non contente de bafouer les règles du jeu 
démocratique en méprisant les élus de l’opposition, la majorité régionale 
s’adonne désormais à nourrir un nouveau faux-semblant : pervertir les 
légitimes aspirations populaires pour plus de démocratie en organisant des 
sondages bidons basés sur des questions fermées aux réponses connues 
d’avance. Par exemple, « Voulez-vous mieux manger ? »… Qui répondrait 
non ?
La véritable démocratie est celle où toutes les questions, même celles qui 
dérangent le pouvoir établi, peuvent être posées et tranchées par le peuple 
via le référendum. La vraie démocratie, c’est aussi lorsque les Députés, 
censés représenter le peuple, sont élus à la proportionnelle.
Face au sectarisme de cette Gauche déconnectée de toute réalité, vos élus 
du RN tiennent bon et continuent, en 2019, de défendre vos intérêts, ceux 
de la France des oubliés, en nous préparant à ce que vous nous donniez la 
mission de gérer notre région en 2021.

Julien SANCHEZ,  
Président du groupe RN

Justice sociale et écologique

Les réformes du Président des riches accompagnées du mépris pour les autres 
citoyens ont provoqué un mouvement massif en faveur de la justice sociale et 
fiscale. En Occitanie, nous touchons du doigt au quotidien les difficultés qui 
se sont exprimées lors des manifestations des gilets jaunes : difficulté pour 
se déplacer, précarité, chômage, perte de pouvoir d’achat. Nous tentons d’y 
répondre bien que le gouvernement s’en prenne à nos possibilités d’intervention 
en réduisant nos ressources. Nous agissons pour les mobilités (développement 
des transports en commun, éco-chèque mobilités…), pour le pouvoir d’achat en 
réduisant les factures d’électricité et de gaz via la rénovation énergétique des 
logements, pour la création d’emploi locaux non-délocalisables. Nous avons 
assisté également à des mobilisations massives pour le climat, la biodiversité à 
travers les marches du mois de décembre, la signature par plus de 2 millions de 
personnes de la pétition « l’Affaire du Siècle ». À notre échelle, nous sommes 
lancés dans la démarche Région énergie positive, nous avons créé l’Agence 
régionale de la Biodiversité.
Le gouvernement va-t-il rester sourd à ces mouvements populaires ? Le 
lancement d’un grand débat national ne peut remplacer l’urgence d’une 
rupture avec les politiques ultra-libérales, la mise à contribution des plus 
riches et du patronat.

Nouveau Monde

Pouvoir d’achat et fracture territoriale :  
la Région a les moyens d’agir  
efficacement… pour peu qu’elle le veuille

Depuis de longues semaines, notre pays est secoué par une crise d’une 
ampleur inédite qui traduit le désarroi d’une partie de nos concitoyens, 
notamment ceux vivant dans les territoires ruraux et périphériques, 
confrontés à des difficultés grandissantes. Sa résolution passe par une 
réponse collective associant l’État et les Collectivités. 
Lors de l’Assemblée Plénière du 20 décembre, la majorité régionale a présenté 
un plan d’actions bricolé dans l’urgence, censé répondre aux attentes de nos 
concitoyens en matière de mobilité et de pouvoir d’achat. Hélas, il porte la 
marque de l’impréparation dans laquelle il a été élaboré.
Centré sur l’urbain, il apporte peu de solutions aux habitants des territoires 
ruraux. Misant tout sur l’électrique, il privilégie les aides individuelles au 
détriment du soutien aux infrastructures collectives (aires de covoiturage, 
pistes cyclables sécurisées, bornes de rechargement…).
Plus grave, il tourne le dos à l’impératif d’allégement de la pression fiscale, 
indispensable pour redonner du pouvoir d’achat aux familles. En rejetant 
l’amendement du groupe UEDC visant à diminuer le tarif des cartes grises, 
la majorité a refusé de réduire le poids du seul impôt dont notre Collectivité 
fixe le taux.
Relever les défis auxquels l’Occitanie est confrontée (pouvoir d’achat, emploi, 
fracture territoriale…) implique d’en finir avec les dépenses superflues, 
d’alléger les impôts régionaux et de concentrer les ressources de la 
Collectivité sur les politiques porteuses d’avenir et sur les territoires qui 
en ont le plus besoin. 
À l’heure où l’action publique est remise en question, notre Région doit se 
montrer plus à l’écoute des acteurs de terrain qui la font vivre.

Christophe RIVENQ
Président du groupe Union des Élus de la Droite et du Centre

Objectif : être efficace

Nous souhaitons mettre notre passion et notre enthousiasme au service de 
notre Région en participant à des choix politiques efficaces et utiles à tous. 
Les décisions prises au sein de la région Occitanie concernent très 
directement chacun d’entre nous, que ce soit dans le domaine économique, 
associatif, ou encore des services publics de proximité pour ne prendre que 
quelques exemples. Ces orientations politiques se retrouvent dans le budget 
pour 2019 adopté le 20 décembre dernier. 
Avec 205 € par habitant, nous sommes la 1re région de France pour 
l’investissement, tout en étant la moins endettée. 70 % sont financés grâce 
à l’épargne et les fonds propres.
3 ans après notre élection, la majorité régionale a su mettre en place des 
politiques renforçant l’attractivité de notre Région, tout en améliorant 
concrètement la vie quotidienne de nos habitants. 
C’est ainsi que le groupe des Radicaux conçoit l’exercice de ce mandat : un 
mandat d’actions, efficace, qui prépare l’avenir de ce vaste territoire aux 
spécificités fortes.

Sylvia PINEL et Didier CODORNIOU
Co-Présidents du Groupe des Radicaux
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Culture

À cette occasion, le Mémorial du Camp de 
Rivesaltes qui a vu le jour grâce à la Région, 
avec le soutien du Conseil départemental des 
Pyrénées-Orientales, 
propose durant toute 
l’année une série d’évè-
nements exceptionnels. 
La commémoration de 
la Retirada a débuté il 
y a quelques semaines 
avec une exposition vi-
sible jusque fin sep-
tembre de clichés du photoreporter suisse 
Paul Senn. Le photographe a couvert de 
1937 à 1943 pour la Croix Rouge suisse la 
guerre d’Espagne, l’exil républicain vers la 

France et l’internement des Espagnols sous 
la France de Vichy. Suivront en mars notam-
ment des rencontres et conférences avec des 

témoins directs ou indirects 
de la Guerre d’Espagne et 
de la Retirada (voir enca-
dré). La clôture des com-
mémorations s’achèvera 
avec un concert sur le toit 
du Mémorial le 27 sep-
tembre 2019. 

80e anniversaire de la Retirada au 
Mémorial du Camp de Rivesaltes

ÉVÉNEMENT
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14 MARS 
Un livre, une histoire : « La place 
du diamant » de Mercè Rodoreda, 
conférence et lecture théâtralisée par 
la comédienne Martine Pascal.

21 MARS 
Concert «  Recuerdos. La Retirada et 
l’exil ». Le récit de Francesc Vidal, le 
grand-père de Guillaume Lopez, sert 
de trame au spectacle. On y découvre 
des détails de sa vie qui racontent 
l’histoire de milliers de personnes. 

22 et 23 MARS
Journées d’études sur le thème 
«  Guerre et société » avec diverses 
tables rondes et conférences : «Des 
sociétés et des individus bouleversés 
par la guerre », « Le cinéma de 
guerre et à la guerre au cinéma », 
«L’engagement dans la guerre», « Les 
arts et la littérature ».

12 AVRIL 
Rencontre avec Alice Zeniter, 
romancière et dramaturge française, 
Prix Goncourt des lycéens 2017 pour 
L’Art de Perdre qui raconte l’histoire 
d’une famille entre l’Algérie et la 
France sur trois générations.

18 AVRIL 
Nuit du Mémorial : rencontre avec 
l’avocat Philippe Sands, spécialiste 
des droits humains et auteur de 
« Retour à Lemberg » dans lequel 
l’avocat franco-britannique tisse des 
liens entre son aïeul, deux juristes 
juifs et le procès des responsables du 
IIIe Reich. 

16 MAI
Un livre, une histoire : lecture des 
textes d’Alfons Cervera

À NOTER 

Durant toute l’année 2019, dans 
le cadre de la commémoration de 
la Retirada, le Mémorial du Camp 
propose une programmation plus 
large autour du thème de la guerre 
et de ses conséquences. 

Exposition, concerts, rencontres… un programme 
riche au Mémorial de Rivesaltes (Pyrénées-Orientales) 
pour mettre en lumière cet épisode terrible de la 
guerre d’Espagne. 

Érigé sur l’ancien  
camp d’internement  

de Rivesaltes,  
le Mémorial est un lieu 
de mémoire incontour-
nable des années noires 

du XXe siècle.

Plus d’info : 
www.memorialcamprivesaltes.eu
Réservation indispensable  
Tél. : 04 68 08 39 70



1Quel célèbre agent secret a dévalé en 
1997 les pistes enneigées de Peyragudes, 
dans les Pyrénées, transformées pour 
l’occasion en base soviétique ?  

2 En 1993, dans quel film les remparts de 
Carcassonne ont-ils servi de décor ?  

3 Lino Ventura affirme en 1963 qu’« il ne 
faudrait jamais quitter Montauban ». Dans 
quel film ?

4 Tourné à Gruissan dans l’Aude, le film 
37°2 le matin met en scène le personnage de 
Betty. Quelle actrice incarne ce rôle ? 

5 Penelope Cruz s’est rendue dans 
l’Aveyron pour les besoins d’un tournage en 
2003. De quel film s’agit-il ? 

6 Réalisé dans les Hautes-Pyrénées 
en 2017, quel est le nom de ce film avec 
Jean Dujardin qui a pour titre une célèbre 
chanson de James Brown ?

7 Dans L’Emmerdeur, dans quelle ville de 
la région Jacques Brel tente-t-il de mettre 
fin à ses jours ? 

8 Rémi Sans famille a été tourné à Albi. 
Qui incarne Signor Vitalis ? 

9 Anciennement « Chouchou », cette 
actrice gardoise joue dans Le Poulain, sorti 
en 2018, et dont une partie du tournage a 
eu lieu à Montpellier. Qui est-elle ?

10 Tourné à Bruniquel dans le Tarn-et-
Garonne, en quelle année le film Le Vieux 
Fusil est-il sorti ? 

Quiz - Recette
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C’est dans le centre-ville de Montauban que Ghislaine 
et Philippe Depeyre déclinent chaque semaine une 
cuisine de marché authentique, dans un lieu où l’on 
se sent d’emblée comme chez soi. Normal, c’est à… 
La Maison qu’ils mettent à l’honneur les produits 
régionaux tels que le veau de l’Aveyron.

Quiz : Quand le 7e art 
s’invite en Occitanie

Le veau de l’Aveyron, une viande 
d’exception pour ravir ses convives

1 James Bond  2 Les Visiteurs  3 Les Tontons flingueurs 4 
Béatrice Dalle  5 Fanfan la tulipe  6 I feel good  7 Montpel-
lier  8 Daniel Auteuil  9 Alexandra Lamy  10 1975

RÉPONSES

La recette de pavé de veau fermier de 
l’Aveyron lardé de Serrano, panais à la 
crème de parmesan

Pour  6  personnes

 �4 à 5 gros panais - 6 pavés de 
veau fermier de l’Aveyron (150 gr/
pièce) – 1/2 litre de crème liquide 
30 % - 10 cl de lait - 6 tranches 
fines de jambon Serrano - 250 g 
de parmesan en poudre - huile de 
noisette – sel et poivre du moulin.

 �Disposer les pavés de veau 
dans un plat creux sans qu’ils 

se touchent. Filmer le plat de 
façon bien hermétique avec du 
film alimentaire. Quand le four 
est chaud, enfourner les pavés 
pendant 65 minutes à 95°C.
 �Éplucher et laver les panais, 
émincer (brunoise) les panais. 
Les faire cuire dans de l’eau 
bouillante salée, les panais 
doivent rester fermes.

  �Faire chauffer le lait et la crème 
dans une casserole sans faire 

bouillir puis éteindre le feu et 
y ajouter le parmesan. Ajouter 
ensuite un filet d’huile de 
noisette, le sel et le poivre.

 �Une fois les pavés cuits, les 
couper en trois puis enrouler 
chaque morceau de jambon 
Serrano.  Juste avant de servir, 
préchauffer le four à 180 °C puis 

enfourner les morceaux de veau 
lardés pendant six à sept minutes 
(cuisson rosée).
 �Pour le dressage, disposer 
le panais dans le fond d’une 
assiette légèrement creuse, 
ajouter la crème de parmesan 
chaude puis les morceaux de 
veau lardés. 
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80e anniversaire de la Retirada au 
Mémorial du Camp de Rivesaltes
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Commémoration
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Hiver 1939, en quelques semaines, un 
demi-million d’Espagnols franchissent 
les Pyrénées pour trouver refuge en 
France.  Civils et défenseurs de la Se-
conde République d’Espagne fuient un 
pays désormais sous le joug de Franco 
et de ses alliés fascistes. C’est la Retirada, 
un exode d’une exceptionnelle ampleur 
qui marquera durablement notre région. 
Transis de froid, ayant tout abandonné 
dans leur fuite, plus de 500 000 Espa-
gnols  empruntent le plus souvent à pied 
la route du Perthus, de Cerbère, Prats de 
Mollo, Bourg-Madame…. Durant leur 
pénible exode, ils subiront les bombar-
dements incessants de l’aviation fasciste. 
La faim et le froid feront également des 
ravages. Le gouvernement français, dé-
passé par l’ampleur des événements,  
autorise d’abord les civils à franchir la 
frontière puis à partir du 5 février ce qui 
reste de l’armée républicaine en déroute. 
Les familles sont séparées lors de déchi-
rantes opérations de triage. Les femmes, 
les enfants et les vieillards sont envoyés 
par groupe de 2000 
à 3000 personnes  
aux quatre coins de 
France tandis que 
les hommes sont 
parqués dans des 
camps. Dans les 
Pyrénées-Orien-
tales, ceux d’Arge-
lès, du Barcarès et de Saint-Cyprien sont 
construits à même le sable dans l’urgence 
et délimités par de simples barbelés. En 
arrivant, pour se protéger du froid la nuit, 
les hommes se couvrent de sable à dé-
faut de couverture. Ils construiront eux-
mêmes les premiers baraquements. Les 
conditions d’hygiène sont déplorables 
et les cas de dysenterie se multiplient. 
Les camps du Vernet (09), de Septfonds 

(31), de Rivesaltes (66), de 
Rieucros (09), de Bram (11) 
et d’Agde (34) viennent 
compléter le dispositif 
dans la région. Le camp du  
Vernet a une place à part. C’est 
un camp disciplinaire réservé 
aux « indésirables étrangers », 
des soldats de l’armée répu-

blicaine, des volontaires des brigades in-
ternationales, des anarchistes…. 
Après l’exode viendra le temps de l’exil et 
Toulouse en deviendra la capitale. Tous 
les Espagnols ayant quitté leur pays 
comprennent que le retour en Espagne 
est impossible. Certains exilés s’engage-
ront durant la Seconde Guerre mondiale 
dans la Résistance et joueront un rôle 
majeur dans la Libération de notre pays.

La Retirada, il y a 80 ans 

  Après l’exode  
viendra le temps  

de l’exil lorsque tous 
comprennent que  

le retour en Espagne  
est impossible

La guerre d’Espagne éclate le 18 juillet 
1936 lorsque quelques généraux fascistes 
déclenchent un coup d’État pour renverser 
la jeune République espagnole et son 
gouvernement de gauche coupables, selon 
eux, d’avoir redistribué les terres agricoles 
ou d’avoir accordé le droit de vote aux 
femmes. Le conflit s’internationalise 
rapidement. L’Italie fasciste et l’Allemagne 
nazie apportent leur soutien à Franco 
tandis que la France et l’Angleterre 
prônent la non-intervention par crainte de 
voir les évènements espagnols dégénérer 
en conflit européen. La dictature de Franco 
durera jusqu’en 1975.

La guerre d’Espagne éclate 
le 18 juillet 1936

Plus de 500 000 
Espagnols vont 
franchir la frontière 
en quelques 
semaines.

Retour sur un épisode 
dramatique qui fait 
partie de notre histoire.
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